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Un cadeau bien spécial… 
 
C’était le bel été de 1951, les oiseaux chantaient, les fleurs se faisaient butiner par les 
abeilles, et les enfants se baignaient. Tout le monde était heureux. C’était la joie dans le 
village. Dans un sentier un peu plus reculé, se trouvait un parc. On l’appelait le parc des 
tourelles. Là-bas, vivait une magnifique jeune fille appelée Juliette. Elle avait des yeux 
extraordinaires, des yeux bleu océan. Ses cheveux étaient bruns avec quelques mèches 
naturelles blondes. Cette fille était d’une beauté incontestable. Mais elle avait un secret, 
un secret que personne ne savait : elle était agente secrète. 
 
Un jour, elle s’est rendue à sa boîte aux lettres pour savoir quelle mission l’attendait. Elle 
l’a ouverte et a pris toutes les lettres qu’elle contenait. Arrivée chez elle, elle a fait le tri : 
facture, facture, facture… Ah ! Mission ! Elle a déchiré la lettre, l’a lue, mais est restée 
bouche bée. Voici ce qui était écrit dans la lettre. 
 
Bonjour Juliette, 
 
Je t’écris aujourd’hui pour te proposer une mission. Cette mission sera la plus 
importante de ta carrière. J’aimerais que tu partes à la recherche de la peau d’ours que 
madame Giselle porte. Mais attention, elle la porte en bague dans son doigt. Ce sera une 
mission très difficile. Tu peux faire appel à quelqu’un pour t’aider. 
 
Merci de ta collaboration, bonne chance ! 
 
Ton patron, Girard. 
 
Une peau d’ours ! Pourquoi ? Juliette avait décidé de ne pas se poser de questions. Tout à 
coup, elle avait une idée. Ses grands-parents sont de bons amis de madame Giselle. Elle 
pourrait faire appel à eux pour l’aider. Tout de suite, elle appelle ses grands-parents pour 
leur demander. Ils acceptent avec grand plaisir. Juliette leur donne rendez-vous chez elle, 
le lendemain à 16 h 30. Elle ne réussit pas à fermer l’œil de la nuit. Toutes ses émotions 
sont mélangées : excitation, angoisse, détermination et faiblesse. Elle ne sait plus 
comment gérer tout ça. Va-t-elle être à la hauteur ? Le lendemain, Juliette ne sort pas de 
la journée. La jeune femme prétend avoir trop de cernes. Il est 16 h, Juliette a le cœur qui 
bat à tout rompre. Comme la nuit dernière, elle ne sait pas comment gérer ses émotions. Il 
est arrivé 16 h 30, les grands-parents arrivent. Juliette les invite à aller à la table. 
Ensemble, ils énumèrent les solutions possibles pour réussir la mission. Tout à coup, la 
grand-mère de Juliette a une idée géniale. Elle pourrait inviter madame Giselle à venir 
souper chez Juliette. De cette façon, ils pourraient prendre la bague. Tout le monde 



trouve que c’est une bonne idée. Ils passent à l’action. L’invitation est acceptée du côté 
de madame Giselle. Elle viendra ce soir. Mais elle a accepté à une condition : que sa 
petite fille Kiria vienne avec elle. Ils ont accepté même en sachant que cela allait leur 
compliquer la tâche. 
 
Tout de suite, Juliette et ses grands-parents commencent les préparatifs en vue du souper. 
Il est rendu 18 h, et madame Giselle ainsi que sa petite fille arrivent. Mais malheur ! 
Giselle ne porte pas sa bague ! Tout de suite avant de commencer le souper, elle déclare 
qu’elle a un petit présent pour Juliette. Elle dit que c’est pour la remercier de l’invitation. 
Avec sa main dodue parsemée de quelques rides, elle tend une petite boîte rouge entourée 
d’un ruban noir. Juliette l’ouvre… Elle reste stupéfaite. Malgré tout, elle réussit à 
balbutier quelques mots. Qu’est-ce qu’il y avait dans le paquet ? LA BAGUE ! Juliette 
n’en revient pas ! Ses grands-parents aussi d’ailleurs. Mais cela ne fait pas l’affaire de 
Kiria. Elle s’empare du paquet et commence à se fâcher avec sa grand-mère. Elle lui dit 
que c’est trop précieux, qu’elle ne peut pas donner un tel cadeau. Juliette est furieuse ! 
Elle veut à tout prix ravoir son cadeau. Kiria la regarde avec des yeux méchants. Madame 
Giselle dit calmement à Kiria qu’il est trop tard, qu’elle ne peut pas retourner en arrière et 
que c’est donné. On ne peut plus le reprendre. Kiria bouille en dedans, mais elle s’incline. 
 
À son tour, Juliette lui confirme que madame Giselle dit vrai. Elle propose à Kiria de 
faire la paix. Les excuses sont acceptées. Juliette reprend le paquet, et sa mission est 
réussie. 
 
Tout est bien qui finit bien… 
	
	
	
 


